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REVUE-DE .LA SEMAITWE

La Saint-Jean Baptistc à Québe.--S'il est vrai de
dire que la vie huroaine est un désert que -nons tra-
versons pour arriver à la Jérusalem céleste, il faut con-
venir qu'il s'y rencontre quelque-fois des oasis char-
mantes où-l'on serait tenté de planter sa tente. Les fêtes
méniorables, célébrées à Québec,; 1023, 24 et 25 juin
'dernier, ont été une de ces oasis- et la plaiie ot s'élève
le monument'. Cartier-Brébœuf en était l'endroit le plus
cher. Nos compatriotes de toàtes les parties du Canada
et des Etats-Unis s'étaient donné rendez.vonè sur ce coin
de terre; berceau de la nationalité canadiennue-française.
Toutes les classes de la société y,étaient représentées:
l'humble ouvrier s'y agenouillait non*loin du noble repré-
sentant de notre gracieuse Souveraine.-Trois sièch-s de
souvenirs-repassaient sous:nos regards émus. -Il noui
semblait voir Cartier et ses compagnons arrivant au mi-

lieu des 'peuplades sauvages. Quelle distance et quel
rapproclhe'muéut entre cette messe célébrée par le preimiier
cardinal nCidien et ces premiers sacrifices offerts par
les r trépides missionnaires qui réclanifflèrent de leur sang
ln sillons gineés du nouveau muon'le !- Fier du passé,
Content du préselit cunfiunt dâiar l'avenir, le leuple ca-
unadien courbaiß.la tôte -so(sla.bénédiction de Dieu. La.
croix était son di'apeau le Clrikt, offers sur l'autel,, on
chef, sa lumière, et la devise qui brillait sur le drapeau
des zônaves: Aime Dieu et S-a toncemin " lui mon-
trait la.voie qui le conduira à sa haute destinée.

Nous voudrions donner à lios lecteurs une courte des-
crip tion deces grandes fêtes de la patrie.

Plusieursjoursavant le Triduim solennel, les chemins
de fer convergeant vers Québec, P'Intercolonial,.le Pacili-
que le Giand-Tronc, le Québec-Cen tral, 1e Lac St-Jean, ne
fournissaient pas à transporter les passagers attirés par
la démonstration qui se préparait. Les bateaux à vapeur
étaient surchargés. Plus de 1400 compatriotes accourus
des Etats-Unis, 75 à 100,000 personnes présentes à la
messe attestaient que l'appel de la Société Saint-Jean-
Baptiste avait trouvé un écho dans tous les cours.

-Le dimanche matin, 23 juin, le 65mo Carabiniers <le
Montréal se rendait à la messe à la basilique, acconipagné
du 91ne Voltigeurs de Québec. Deux officiers assistaient
le célébrant. A la même heure la batterie B. et P'Ecole de
cavalerie descenfdaient de la citadelle, musique en tête et
en graud gala. Réunis, les quatre régiments, formaient
un petit corps d'armée.

Dans l'après-midi des délégués des Sociétés Saint-
Jean-Baptiste des Etats-Unis se rendirent à.'Hotel-de-
Ville puis au Palais législatif- présenter leurs homnages
au présidant de la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec
et à lhonorable .Premier ministre. L'hon. M. Mercier
fut vivement applaudi pendant son beau discours dont
nous citons quelques pénsées. "Parlez français et soyez
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catholiques les Anglais et les Anérianins respectent abaissées, les drapeaux inclinés, la présentation des arnes,
toujours les Français qui. ont le courage le parler leur rendaient sensibles les hommages d'une nation entière
langue et de professer leur-religion.... Il ne faut pas on- au Christ Roi... quelles grandes et saints choses qi
blier que nous sonunnes français parce que nous sommes agitaient le cSur des plus douces émotions!
catholiques... Quand l'Angleterre, en 1759, remporta Après la messe, un vétéran de léloquence canadienney
sa dernière victoire, quand, avec le drapeau fleur-de-lis, M. P. J.' O. Chauvean, a redit, ou mieux, a chanté la
les français riches, influents, les. gouverneurs, les inten- gloire le Cartier et, (le ces sublimes missionnaires qui
dants, se replièrent vers la vieille Europe, la France pro- s'appelèrent Bréboeuf, Lalement, Jogues, Masse, le
prement dite'disparut de ce continent; le peuple resta Noue, Buteux et Daniel. Son apostrophe à la' ville de
ici seul et abandonné. Seul Y je tue tiompe, car alors il Qu'ébec a été d'une superbe éloquence. " Adieu à vous
eut péii. On raconte qu'un vieux colon fut pris de décou- toits et salut à toi, vieille .ité de Champlain, cité de'
ragemient dans ces tristes muomuents où le drapeau fian çais routes les épreuves, de tous les malheurs et de toutes'les
n'était plus le drapeau-national, mîais qu'alors il tourna gloires!
les yeux vers le clocher de son église, et il vit <4ue le " Tu n'as rien à envier.à tes rivales dans le passé,
prêtre français était resté. " Puisque le piétre français et l'avenir te réserve des jours meilleurs. Assise sur le
est resté, se dit il, nous resterons friançais." protontcire de Stadaeonté, tu réalises le rêve de Charle-

Les décorations de la basilique étaient d'une ravissatte voix, le précurseu de Garneau et de Ferlaud; et dejeunes
beauté. Ces banderolles aux couleurs n ultiples et variées, villes déjà florissaittes te font cortège sur les trois ai-
aux orbes gracieux, ces drapeaux anglais et français nié- phitléitres dont le plus vaste est couronné par la chiine
lant leurs couleurs aux couleurs pontificales, l'éclat de onduleuse et gracieuse des Laurentides. "

l'or, les jets le lumière produisaient un spectacle incom- Lorsque le soir semblable à une reine,. couverte de ses
parable. M. l'abbé L.-A. Paquet monta en chaire, et, dans diamants, tu illumines dus splendeurs dItues ai progrès
un discours, chef-d'oavre de pensée et de-sentiment pa- moderne, auquel tii n'est pars aussi étrange qu'on le pré-
triotique, il nous redit les bienfaits de l'Eglise. L'émo- tend, ta citadelle,·tes vieux remparts, ta noble basilique,
tion gagna toits les cSurs aux accents de cette prière: ta grande untiversité, et la magnifique promenade qui
' O Dieu.de l'univers, vous à qui obéissent les eimpirès e't remplace léchâteaui Saint-Louis de Frontenac, mille sou-
les iondes, qui avez tiré de. lEgypte les fils d'Israël, venirs historiques surgissent autour de toi, apparitions
baptisé les Francs aux plaines de Tolbiac, couionté tantôt gracieuses, tantôt santglantes, mnais toujours glo-
Charlemagne, canonisé saint Louis, vous qui dès ici-bas rieuses
châtiez, comme il convient, les sociétéscoupables et con- Immédiatement après ce discours limmenseprocession
blez de faveurs les nationis qui vous aiment-, voyez ce s'organisa. Plus de cent sociétés et corporations,..qua-

peuple prosternés a vos pieds. C'est un peuple fidèle, il torze corps de musique, un nombre considérable de mili-
descend, grâce à vous, de la Fille ainée de P'Eglise; la taires y prirent rang. Ils défilèrent tous devant le muo-
croix est son drapeau, 1.Evangile sa charte, un Prince du. nument Cartier-Brébouf. C'était tout un peuple affir-
sang chrétien sot Pasteur et son guide. .Bénissez le, Sei- tuant sa vitalité. Api-ès un long parcours à travers les
guur. Donnez lui de s'accroître, de prospéier toujours rues bordées de drapeaux, d'orillamunmes et de verdure -la
dans l'unité de sa foi, l'ardeur de soit courage, linalté- procession s'arrêta sur le marché Jaéques-Cartier.
*rablo pureté de sa langue et de ses traditions. Qu'il soit Un mot sur le mtonuiment. Nous citons en partie le
grand, qu'il soit fort. Qu'il étendu et dilate au loin lor- Courrier dit Canada. Le monument Jacques-Cartier et la
gueilleuse phalange de ses générations, que son pied lier grande croix de chêne sont situés au confluent de la--ri
et puissant marque sur ce continent une emnproiite de vière Saint-Charles et du ruisseau Lairet, sur une légère
gloire, et que .sa tête porte au sommet des cieux le dia- élévation, d'où la vue peut s'étendre au loin et embrasser
dèUe des nations données à Jsésus-Christ en héritage ! tous les points de l'horizon. C'est danls ce site historique
Ainsi-soit-il" que Jacques-Cartier passa l'hi'er.de 1535-W6, au milieu

Au.milicu des ciants, véritables échos du ciel, Jésüs-. des épieuves les plus cruelles. C'est aussi sur ce petit
ostie répondit à cette prière par une solennelle b'éné- coin à jamais glorieux que furent déposés par Pimortet

diction. Die en soit loué! la religion. présido à toutes découvreur les restes des 25 compagnons, devenus durant
iïos fêtes nationales. leur premier hliverneniet victimes du mali do terre.

Cel fut on présence de 40,000 personnes, répandues sur Le monument mesure 22 pieds de hiauteur, 8 pieds à la
la terrace Frontenac et les pelouses environnantes, que base:et trois pieds au sommet. A la partie supérieure,
Sont Honneur le lieutenaut-gouvernteur alliua le f'eu le sur une corniche gracieusemtent découpée en fleurs de lis
la St-Jean. Des brasiers ardents sui-girent alors sur les et rosaces, le scullpeulr a placé un groupe relirésen tant la
hauteurs des environs de Quîébcc et tImanifestèrent la joie Grande Hermine, la Petite Hermine et P'Emérillon..AU-
commune. dessus de la nef, du courlieu et du galion, plane là cou-

Le matiu,.au foi t Jacques-Cartier, quel grandiose spec- runne royale de France. Sur le blÔc massif de granit poli
tacle! quelles profondes émotions! Nos ancêtres et nos on.a gravé quatre inscriptions qui 'appellent :'hiverne-

martyrs glorifiés, soix'nte mille. personos agenouillées ment, de. Cartier, la prise de possessiotn du terrain pgu les
Senî-uce du saint autel, ce Credo chanté pti'six cents voix, Pères Jésuites, la croix plantée par Cartier, et le martyre
ce moment sublime de l'élévation où toutes les têtes des Pères missionnaires.



se ec s.
âcraient ensuite: comment aimer la patrie i-nous répon-
di-ions: Le vrai patriote est celui qui cultive sa terre d'une
lanière raisonnée, brisant avec la funeste routine, imi-
taïnt les bons exemples. Le vrai patriote est celui qui

imposé des sacrifices pour faire donner à ses e.îfants le
"nii de P'intelligence, qui éloigne ses ilis, et s'éloigne lui-

iêuee, de ces cabarets où'intelligence s'éteint, le cour
se dégrade, et tous les vices prennent naissance. Le vrai
patriote est celui qui réprime dans an. famille les excès
d'un luxe immodéré qui conduit' ô. la ruine. Ceux-ci tra-
vaillent réellement au bonheur de la patrie, car, c'est du
bonheur des familles qu'est formé le bonheur d'ui

eple.

CAUSRIE, AGRICOLEj L'CLEVAGu DU CIINVAL. (S9uite;) -

-aeurag p.-Léoqtie du sevrage coïiicide généralement

vtecllppioclio de U'hiver. Au reste, il s'opère très faci-

Linent; la mèré, sentant que son lait se tarit, repousse le

parties di corps. Le ferrage .étant chose pénible, il faut
l'accoutumer de'bonne heure à se soulever 'les pieds et à
supporter patiemment les coups qui simulent cette opéra-
tion.

Le pausage ett d'an grande importance au po.int de
vue de la sauté. Cette pratique éminemient hygiénique,
soustrait le jeune Mnial ô. ces démangeaisons qui ne lui
laissent aucun repos, lempêchent de profiter. L'étrille
ne doit être employer qu'en cas de nécessité. Cet-instrt-
muent détermine nu chatouillement qui l'agace et le dis-
pose à regimber ; une brosse douce est infiniment préfé-
rable.

La patience et la douceur sont les -meilleurs moyens
pour lui faire supporter toutes ces manipulations toujours
pénibles au début..Des~soins-judicieux perniettent de for-
ier des animaux souples, ]aborieux et intelligeitsf tandis

que la brutalité produit des animaux méchants retifs ou
abrutis ne sachaut. ce-qu'on de.mande d'eux et rendant
ainsi'~d mauvais soevices

Si l'exercice7- l'éducation facilitent -e ldéveloppementt
du jenno élèvola pureté de lair qu'ilrsire'at.anas.
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.es écussons du Gouverneur-Général, du. Lieutenant- poulain. Il suffit donc de le mettre. qelques jours à lé-
-d * 'Tas l eeati, dei la Compag-nie curie ' de liii dlbiiîerdc1e boissons' farineuises out m~:eid:'t-:);uii roublur les car liiá Taiieea I1 -aCmpgi

de"Jéså, les' armés dti Cercle Catholiqué de 'Québécpetit i obisaelles qii q'a0
ajoultnt à la beauté de lensemble. Disons que ce mnu- avaienI été l'objet deses tendresses.
ment.est digne de cetx dont il ippelle le souvenir et de C'e. t également «%.ce moment-que la livrée qu'il portait
N patrie'a quii il appartiént. en venant au monde commence à ses poils

'Le soir du 24, un baiquet national réunissait à la salle tombent, et bietôt ils soit remplacés par.ceux qui 'oi-
Jacques-C:rt.er plus de 500 convives. Tous se lévèrent veut composer la robe qu'il consericra toute savie.
à la lecture.du téléganime qui transmettait la bénédic- 'Dals quelques localités, léleva sf nu n
tion du Sain t-Père. Des flots d'éloquence coulèrent; les aut Mais l'élevage à l'écurie, limité aux is i
oi'iteårs les pUis aipplaîdis furent les honorables MM. d'hiver.tel qu'il se pratique dans notre pays, nous pa-
LIrier et Mercier et M. le Dr Martel, délégué des cana- rit préfénible à tous les La r
diens d'es tontefois pour le peulain une cause d'ennui. L'exercice

Les 'fêtes se terminèrent par un grand concert litté- qui lui est si nécessaire, se tî:ouvantsupprimé, tn malaise
raire et musical à l'Acadtémie do musique. Le discours itérieur S'pare'de lui. Il esr, donc utile, quand on b
de M. le juge Riouthier fut un chef-d'iivré. L'auditoire peut, de le laisser' sortir quelques heures et s'ébattre e
frémnissait sous Paction'de l'orateur.- son aise. Dans tons les caq, il est sage do placer ue boxe

'Quelisags conseils doiliéspar cette voix sympathique oi il puisse aller et venir. M:îlheureuscmcnt lexignité
et autorisée!" Notre peuple est enfant du miracle, disait. des locauxne pemniet pas toujours ce confort...
li'honorable juge. Arraché,:dès sa naissance, du sein de t Lejeune animal se voitle suiteattaché par son licol

mère, torturé, privé (le tout, il a cependant grandi; au- -L lamangeoire. L. seul xercice qui lui soit donné su ré-
jourd'hui il est fort et robuste. Quels ont été les agents anme dans la promeuidu qu'il efectue en se rendant i
de cette conservatinoi i -Deux grands sentiments, deux l'abreuvoir; 1 ie fa t donc, sous aucun prétexte, le pri-

millours irrésistibles l'out fait: notre pat-iotismue et notre ver <e cet instant (le liberté; ou s'il doit bire. l'écurie
attachenient à la foi. on devra chaquejour lui ionrii loccàsiou deprendre ses

" Noublions pas ces g.iauds principes de notre exis- ébats an irnnd air pend u mps raisonnable.
' te.ce nationale, niais gardons-nons des ambitions illêgi- Le séjour . l'écurie a cependant un bon côté ai point

détruisons tout esprit de querelle; faisons taire de vue de l'éducation il permet i 'élèv
tout bas seutincht'de jalousie et d'envie. Cessons toutes à l'hm e et de faire connaissance ave celui qui doit
ces divisions qui nous alflaiblissent, Le vieux proverbe u jour être son conducteur.Quel animal n'est plus

opulaire: " L'union fait la force, " est toujours vrai.-. sensible que le cheval. Par de bons procédés,
Fin à' toutes ces jalousies de Caïa et vivons dans la fra- à laide de la douceur, il est possible de le iendre aussi
te:nité. "..miler que le chien. Le chevl arabe élèvé au milieu

Si, maintenant, nous nous demandons quels sont les des exifants de la tribu, est un frappant exemple de Co
enseignements de ces fêtes mémorables ? - La réponse que nous avançons. Si nos cultivateurs savaient
est bien el'-i -:'I1 fautaimeo Dieu et la patrie, respecter ulêin.e le dressage serait toujours ue qevre facile.
les autorités religieuses etPi viles, rester unis pour lacdé- L'éducation doit comnmencer dos cet âge; o y procde

communsAceuxou nous dnn eLn habituant le qoulai ub se laisser toelier les diverses

vent comoser la obe qu'l conserera-tout-sa-vi.
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d'une grande importance Il est certain que si ce fluide
ne lii est livré qu'en minirne proportion, la combustion
des aliments s'exécutera mal, le dépôt des matières ali-
biles sera difficile, d'où un état maladif nuisible à la crois-
sance.

Le même fait se produira si des gaz méphitiques vien-
nent à visiter le lieu de-soi séjour. En effet la respiration
sra obligé d'alcélérer ses mouvements afin de se procu-
xer des éléments gazeux nécessaires à la vi,. Sa poitrine
se déformera par ce fait, et Planémie sera la cruelle cou-
séquene d'un tel état de choses.

Un air pur.et frais, un exercice judicieux sont des fac-
teurs importants dans l'élevage, mais ils ne suffisent pas,
ils doivent être secondés par une nourriture a)propriée.
Une alimentation soignée, bien ordenaucéo possède une
influence tellement considérable dans'la conforiation du
poulain, que certains agronomes en sont arrivés à pré-
tendre que, par cet agent, ils pouvaient obtenir les types
attribués aux races les plus diverses.

L'exagération des principes dont l'illustre Matlieu-de
Dombhasle s'était fait l'écho, est manifeste. Néanmoins
elle nous indique la poriée immense d'une nourriture
bien entendue. Rentré à l'écurie le jeune animal doit
jouir d'une ration que la théorie ne peut fixer d'une ma-
nière certaine. Son appétit estldmeilleur guide eu pareil-
le matière. Le gaspillage ne peut être toléré dans aucun
cas; niais, par contre, la failm ne doit jamais faire sentir
ses étreintes à nos élèves. Les aliments ont besoin d'être
non-seulement abondants, mais encore appropriés aux
exigences de l'organisme. Car ils doivent fournir à cha-
cine ces parties qui constituent l'individu, os, chair,
sang, nerfs etc., tous les principes immédiats qui servent
à la constitution.

Le foin de bonne qualité est Paliment par excellence,
mais ce n'est que dans quelques paysprivilégiés qu'il suf-
fit à lui seul à tous les besoins du poulain. Dans l'in-
mense manjorité des cas, les principes qu'il renferme sont
trop dilués. L'animal, pour enextraire les éléments qui
lui sont nécessaires, est obligé d'en absorlfer des quantiLés
considérables. 11 résulte d'un tel état de choses, que cette
masse alimentaire développe les intestins outre mesure et
agissant par son poids, nuit au mouvement de dilatation
des côtes. Cette action étant contenue, la poitrine gênée
dains son développenîeut se resserre au détriment de la
conformation du sujet.

Les fourrages des légnuminenses, telles que luzerne,
sainfoin, trèfle, etc., ie sont pas (les aliments complets.
Leur usage exclusif, en provoquant des maladies, entrave
l'accroissement régulier dt pouliin. Quelle que soit leur
richesse, ils ne peuvent pas entrer pour plus de richesse,
ils ne peuvent pas entrer pour plus de moitié dans'la ra-
tion. Le reste doit étro fourni partie par les grains et
partie par les raciies on autres aliments rafraîchissau ts

A i sure.

La fenaison.

Nous avons cru tre utile à nos lecteursen publiant au-
jourd'zui dans les colonnes de notre journal quelques

pages du Traité populaire d'agricult hre, par M.* '.C 7P.

R. Landry sur la fenaison. Cette opération dont tout cul-
tivateur aura bientôt à s'occuper est si importante et se
fait souvent si mal, que M. Landry nous pardonnera cro-
yons-nous, notre indiscrétion en considération de Pavan-
tage que le public devra en retirer.-Nous profitons de
l'occasion pour exprimer le désir de voir cet excellent
traité d'agriculture devenir la propriété de chaque culti-
vateur.

id. L'époque de la fauchaison dépend du climat et de
la nature des plantes qui entrent dans la composition d,.
la prairie; il n'est donc point facile de donner une date pré-
cise. On peut dire toutefois, et tous les auteurs sont d'ac-
cord sur ce point, qu'il est temps de faucher la prairie
lorsque les plantes qui y dominent sont en pleine fleur.

Retarder.le fauchage sous prétexte que l'herbe est encore
tendre et qu'elle diminuerait trop de volume par, la des-
sication, c'est vouloir souvent récolter de la paille au lieu
de récolter du loin : conne bien des cultivateurs commet-
tent obstinément cette faute, sacrifiant ainsi la qualitéâà
une quantité qu'on peut bien appeler illusoire.

En effet, si on laisse passer l'époque favorable, la plus
grande partie du fourrage serait alors composée de tiges
sèches, épuisées, n'ayant d'autres propriétés nutritives
que celles de la paille.

I! ne faut pas d'un autre côté tomber dans Plxcès con-
traire et commencer trop tôt le fauchage de la prairie; il
y aurait alors perte sur la quantité, car les plantes n'au-
raient pas acquis tout leur développement.

Une circonstance incontrôlable retarde souvent, non
pas le commencement des foins, mais pour une prairie dé-
terminée l'époque de son fauchage et cette circonstance
assez fréquente dans notre pays, c'est.la grande étendue
de nos prairies.

On ne peut lès faucher toutes en unjour, au moment de
la floraison. Il faut bien alors que le travail du fauchage,
exécuté àune époque favorable dans telle prairie, soit quel-
que peu en retard dans le champ voisin. Et quand même
il serait possible, grâce à l'emploie des machines, de fau-
cher, ci quelques jours, nos grandes prairies, une autre
circonstance défendrait lexécition d'un tel ouvrage, c'est
le manque de bras, la rareté. de la main-d'Suvre. Il est
facile de comprendee, en ellet, que Pemploi des machines
perfectionnées permet de couper en peu de jours une
grande quantité de foin, il faut de toute nécessité avoir
rècours aux bras de l'homme et au travail des animaux,
pour les différentes opérations du fanage et surtout de
lengrangemnt des produits.

On peuttout demême tirer parti de ce retard inévitable,
en nytit en vue dans Pordre de fauehage la destination

)êlme du foin.
Ainsi, si le foin est destiné aux bêtes bovines il faut le

couper plus tôt et réserver aux chevaux et aux moutons
le foin fauché en dernier lieu.

L'époque du fauchage exerce sur la constitution de la
prairie, la quantité et de la qualité de ses produits, une
influence très-imarquée et dont il est facile do.se..rend.e
compte.

On conçoiP, eu effet, que si une prairie est formée par
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ut ou presque toutes fleurissent.t la cultura fourragère, il xious faut la faucheuse.qui supplée
quate trè dolptis quelquesémême époque, et que ocoupe chaque année ces espèces si avantagensement à cette rareté de la·main d'uvre

anu nioment:'de leu r floraison elles lie produi ront. que très. doent nous souffrons tant, depuis quelques années.
diffeileieiit. Disous-le, avec plaisir, nos cultivateurs ont compris'

Voici alors ce qui arrive. Leur proportion diminu e cel leurs véritâbles intérêts, et la plupart d'entre eux po
le des espèces précoces augmente. Il en résulte donc, au sèdent maintenant une faucheuse.
bout.d'un certain temps, un chalngeent cof.lplet- dans la Nous n'lentrerons pas darns les détails de.son foniction-

composition de li prairie, qui de bonne qu'elle était, petit nement, les iamphets qui accompagnent les faucheuses

devenir de médiocre qualité. On prévient ce* changement indiquent la. manière de s'en Servir dans les différentes
occasions, suivant la nature plus ou moins accidentée du

change; on la retarde, afin de donnier aux espèces que l'onteran
. C .. . . 911motseueniut urle choix à faire.Ya intérêt à conBierver, le temps de répantldre leurs semca- U o elmn u ecoxàfie

ces. m faucher ne doit pas être d'une
construction compliquée y les mouvements les-f plus
simples sont certainement ceux qui fonctionnent le mieux,

Avons-nous besoin de dire ici que Popération du fau- ils ont d'ailleurs Pénormeavantage de pouvoir être aisé-
hage saent réparés par le forgerons de nos campagnesp lors-

Aafaux.-La aux déerit un aire de cercle doent le qu leur uécanisme se brise duise dérange en:quelgue
faucheur est le centre. La pointe de a faux entre dans chose..
Pherbe vis à-vis de son pied dr-oit.,JI ne faut pas com- Toutes choses égales d'ailetirs, on'devra choisir de pré-
uencer plus à droite, ce serait se donner une fatigue !nu- férence une faucheuse qui n'ait point un système d'eu-

tile. Le poids de la lame tendait toujours à l'entraîner greluage appliqué aux deux. grandes. roues:. iotrices.
vers la terre, la faucheuse doit tenir la pointe un peu- La tranisîîisioit du mouvement s'opère facilemeut auii
élevée et ne raser le sol qu'avec la partie inférieure de moyen dun ressort muni d'une guette, -qui iet en
la lame. m ache Pessieu de la machine. Avec les:grandes roues à

Dans le mouvement de retour, la faux doit glisser l6- engieuag:e, la fauchense présoite tu grave inconvé

gèremtent sur le so afin que le coup suivant n'attaque nient ; la terre pénètre, s'amasse dans les i-oiesd'engren-
pas llerb~ trop haut. En outre le coup de faux doit se nage et arrête la marche de la machin.-Â suivre.
soutenir jusqu'à la fin, sans quoi la pointe se relève et.
l'herbe n'est pas coupée assez près de la terre.. . Existenee des sources . .s

11 importe de couper le foin le plus bas possible, il ne
faut pas perdre de vue en effet, qu'il partir du sol les trois L'observation des phénomènes qui doivent conduire à
premiers nouces d'herbe dans lesquels se trouvent toutes ladécouverte d'unte source dit un auteur a lieten hiver
les feuilles.avec les tiges, fournissent le double de four-
rage de ce qui se trouve dans les six derniers pouces de
l'extrémité des mêmes tiges, et que la fdurrage du bas
est d'une qualité supérieure.

La coupe du foin s'exécute avec plus de facilité et de per-
fection lorsque les plantes sont mouillées, et encore toutes
couvertes de rosée; aussi pitis d'un cultivateur a l'habi-
tude de se mettre à l'onvrage dès la pointe du jour. Mais
alors les andains formés par le travail de la faux, 'de-
mandent à être défaits promptement, parce . que ainsi
mouillés, il ne tardent pas à s'échauffer -au soleil ; les

parties inférieures jaunissent et le fourr:'ge perd de sa

qualité. On diminue cet inconvénient en fauchant dès
le matin les parties élevées du champ, réservant pour le
milieu du jour les bas-fonds et autres endroits hu-
mides*où la dessication est plus longue et plus diflcile.

A lafaucleuse.-Le manque de bras a fait rechercher
avec raison le moyen de substituer à la faux Peumîploi de
machines nues par des chevaux, pouvant couper. on peu
de temps, une quantité considérable de fourrage à peu
dé frais, et ne demandant pour ainsi dire, qu'un seul
homme pour les laird fonctionner.

* -.La faucleuse fut inventée.

Le problème est Mainteiant résolu, et la faucheuse dé-
claréi' l'instrument le plus indispensable à notre culture.

Avec nos grandes exploitations, avec, notre système de

et ci été au moment des plus fortes chaleurs.
Si, pendant l'hiver, ajoute le Journal du cultivateur,

lorsque la terre est couverte par la neige,; vous remnar-
quez les places où. la neige ne peut pas tenir, -où le gazon
même perce sous la neige; si, par in temps sèc et serein,
vous observez au mnmue lieu et dans le mêmeo. temips une
espèce de vapeur, placez un pien à cet endroit, afin d'o-
pérer plus tard des recherches, car il est probable que
vous y trouverez de l'eau.

Au moment du printemps, remarquez les endroits où la'
neige fond· lu plus vite, où la verdure apparaît la pre-
mière et la plus foncée, et, si les oiseau:x d'hiver.viennent
se grouper sur ces places, vous croirez à la présence
d'Uie source.

La rosée aux environs des lieues qui ci. so'nU habituel-
leument privés,' la présence du givre à la fin de .la. saison,
servent également d'indice.

Pendant l'été, lorsque toutes les planteis Sfanent et
jaunissent, cherchez si quelque lieu plus . favorisé ne
présente pas un aspect plus riant, une .végétioi plus
vive ; ayez alors bont espoir de trouver. de l'eau.

Si, dans les champs, lés blés poussent ..beuaucoup en
herbe, s'ils tallent sans monter cn graine, si la. pousse
plus verte,:est plus petite et plus frôle, si cette herbe cou-
pée repousse promptement, on peut encore trouver de.
leau à cette place.
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La présence de certaines plantes, de certains arbres qui
aiment 'humidité, qui se développent avecof'ce dans un
sol qui ie paraît pas leur convenir, indique encore. une
source souterraine. La présence de Paune, du saule, des
osiers, du jonc, des roseaux,. du lierre terrestre, du trèfle
d'eau ; enfin, si les plantes qui viennent plus habituélle-
ment dans les marais,. vivent facilement dans d'autres
lieux, elles ser.vent encore d'indice.

Les endroits où le matin, avant le lever du soleil ou
apres son coucher, en 'un soir serein, vous observez des
vapeurs humides ou b es, si vous regardez Plhorison
en vous couchanta terre; des vapeure qui s'élèvent L
certains endroits ou des places plus.partcuièrement
soouillées de la rosée, marquent encore la présence do la
source souterraine.

D!autres indications générales conduisent encore à la
découverte des aux souterraines par exemple, si la terre
où 1on creuse est plus humide dans une place que dans
l'autre ; si on voit s'y amasser an peu d'eau par le repos,
si:Pon voit de l'argile.bleue ou plastique située plus ou
ipoins profondément, on peut espérer de rencontrer Peau
sous-cette argile; dans les pays .où le terrain est grani-
tique, après une.couche de sable nommé arène, on trouve
Pargile et presque toujours de l'eau sous cette argile.

Les recherches laites par les temps de chaleur sont les
plus utiles, .car elles indiquent les sources qui sont les
moins disposées à tarir par la sécheresse.

Différents auteurs ont conseillé divers moyens d'essai.
Bélidor voulait qu'on creusât la terre à quelques pieds
de profondeur, qu'on descendit une cloche de verre ou de
métal, dont le fond serait garni d'une éponge ou de laine,
et selon les cas d'humidité que ces corps. présentent, on
peut inférer de la présence d'une source. Les Norwégiens
emploient fréquemnieut ce moyen.
. Dautres ont conseillé de placer sur un pivot, le soir

et pendant l'été, .à '3-pieds environ de la-terre, une ai-
guille de.trois pieds de longueur, sur une largeur et une
.épaisseur do I pouce faite d'un morceau le tilleul bien
.desséché, et le l'y laisser jusqu'au lendemain. Le coté
qui est'le plus gonflé est celui qui indique la présence
de l'eau.

Le blé-d'Inde comme fourrage vert.

'Un champ de blé-d'Inde ensemencé dru pour fourrage
vert, fauché au moment où la panicule paraît, présente
la prairie la plus élevée, la plus abondante et la plus nour-
rissante qu'il soit possible d'obtenir, et devient, pendant
une grande partie de l'été aine des principiales nourritures
des chevaux soumis au travail.

Touts les bestiaux mangeat ce fourragevert avec plaisir,
-c'est-un des mîeilleurs aliments qu'on puisse leur offrir;
mais pour .qu'il ci soit ainsi, pour les'.veaux principale-
muent, qui sont avides, ainsi que les autres bestiaux, il

:faut nécessaimeient qu'il· ait été semé bien dru, et que
'les tiges en soient fauchées de bonne heure, -ou broyées
un peu lorsqu'elles sont durcies. On pourrait aussi con-
vertir cette herbe en fourrage see pour l'hiver, . mais lé-
paisseur des tiges en rend le fainage long et très-difficile,'

et il est toujours plus avantageux de le consommer en
vert.

Des 'expériences faites avec tons les soins que coinporte
le sujet, ont démontré que ce fourrage ne peut' rm piacer
la nourriture au trèfle, par exemple, qu'en -doublantla
dose. Or, les vaches qui se nourrissent disci'étion de
blé-d'inde frais perden t de leur lait,- ce qui 'prouve"que
cette nourriture n'est pas suffisaite, parce que les prin
cipes nutritifs sont dispersés sur une trop géande imase.

Il faut donc, pour les animaux qui travaillent ou 'qui
produisent, comme pour toutes les nourriturés vertes;
l'associer avec un tiers de rttioide fourrage sec plis
riche que le blé-d'ide.

Culture du sarrasin.

On peut, dans. le cours du mois, semer le sarrasin. Il
croît dans des sols arides, sablo'neux, peu funtés. Il-faut
Pexclure des terrains humides et froids: sa; croissaice
est très-rapide; nous conseillons aux cultivateurs de le
semner sur des terrains inoccupés à cette époque de l'ainée.
Ses fle.urs offrent aux abeilles nu butin excellent; ses
graines sont aimées de la volaille et excitent les -poules à
pondre. En verr, il est un excellent fourrage pour lés
,aches t influe avantageusement sur la quantité et la
qualité de leur lait. Il ne faut pas le donner aux moutons.'
Ou sème le sarrasin à la volée, mais préférablement ein
ligne dans un seullabour. Le sarrasin. vert peut aussi
être utilisé comme iengrais.

Choses et autres.

Un ennemi dat blc.-Les fermiers <le l'Indiana sont unanimes-
à se plaindre,cette année de la destruction de leurs blés par ud
insecte étrange. Les ravnges causés par cet;insecte semblaient
d'abord restreints à la partie orièntale de l'Indiana, mais ils se.
sont progagés depuis vers le nord. La commission de l'agricul-
ture de l'Etat considère actuellement la situation comme alar-
mante. Les agriculteurs appellent l'insecte qui cause ces ra-
vages la mouche verte, qui n'est, dit-on, qu'une variété de la
mouche rouge, laquelle cause ce que l'on nomme la rouille <les
blés. Il y a quinze ans, la mouche rouge a fait son apparition
dans la môme région et y a causé des dégats caosid6rables aux
blés. Mais la mouche verte n'avait pas.été signalée dans ce
pUys depuis 1865, année pendant laquelle elle a presqua dé-
truit la récolte du blé dans lIndiana et dans les Etats voi-
sins. C'est par milliers que les mouches vertes envahissent un
champ. Elles s'attachent à la tige du froment, et sucent la
sève, et l'épi, à peine formé, ne tarde pas à se dessécher. C'est
nu véritable fléau, et comme, en somme, il n'apparaît que
rarement, on ie le connait pas encore suffisamment pour le
combattre d'une façon effiace.

Tabao Canadien.-La plantation du Taban dans St Jacques, est
à peu près teriiiinée, sinon, très avancée; lo plant reprend faci-
lement, mais d'un autre coté, le-temps frais et humide retarde
considérablement sa croissance el, de plus favoris le' ver gris
dans ses ravages. On se plaint généralemient que le tabac est
maigé, plusieurs oultivateurs onu dêji remplacé le-plant deux
et mme trois fois, d'antres se découragent et abandonnaent la
partie et si cette température fraîche et humide cantinue ainsi
encore quelque temps, le*rendemtent de la'récolte du tabac ponr
1889'Eera certainement inférieure aux années précédentes.

.F, A.' MéD. FOucuR .
3oyena de faire fortauie en agriculcature.-dl es' résumé dans

une réponse (on ne peut plus trivialement expressive) que fai-
sait à une grande dame un petit cDltivat3ur à la question surson procédé pour élèver une famille avec un peu de bien qu'ilauguientait encore.- Ha; Madameslui 'dit lesageo'est que
" chez nous personne ne va ai cabaret: tout le monde i..
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vàille,'et, saufvotre reépect nous faisons tout sur notre fa- unfpuce, sur trois müsszfsde rosiers.Les troiscorbeillesfurent
- niérnous perdons rien. .. préservées du blanc, et unu quatrième tionr laquello il n'était

donnera pas resté de cendres, en lut infectée. Un. de sea voisins garnit
séa-'nte,ýmais elle désigne d'une'ma-nière s éniergique lea.besoins également tonru Eeg pieds de vignoS, Qui né sOuiffrirenit en aucen-
dej'agi.culture' ponr. nmener à la fortune :-le travail, ZYéconomtie, ne fa.çoti de WIlintm, tandis que celles de tons les Jardins Toi..
et l'obligaiioa de le rien Perdre,- que nous no craignons 1 as de la ins en étaient couvertet.
rappeler..rD'ailleürs, on le-sait, le: plantes si brillantes et si ' Cette recottb mérité on essai. l
parfun1jées, be vivent paie d'aromates.

Pèor/tio dïseesà tiolonté.-Si l'on*tdésire -qi une vache -CAN4AD.CUAE ICI
conçoive uné géuitiàe, il faut la fairo saillir avant la tiaite, si PROVINCE DE QUEBEC
au contraire on.veut: obtenir un taureau, bu lat triiit* mii para- . itict de Kamtouraska. -orle Distitd a ua
vaut,. .Des e:périences couvent renouvelées ont été faites et No. 9580.
toujonrs ae SUCCès. ... Le'vingt-huit juin mil huit cènt quatre-vingt -nouf.

.Ne jatais permettre aux bestiaux,:de boire dano-des, pnares ont .Charles Engène Pouliot, lavocat de a ville d Fr'
fossés.-:-Prenez soin de no.jamais permettra à vos bestiaux de serville
boire datis.des mares ou dans des fossés dans lesqué.ls'ces bes-
tiansont pour habitude de so teir, on dansvsq-aa
Eentztmbrleurs excréments. Une eau ainsi corromppuo est
non.seulement préjudiciable à la satnté, dut troupïeau, mais Ja la onyCsoga oSE hn utv
c'est encore, une cause de fièvres typhoïdes ét d'autres mala- tour,
dies por.les personnes qui:soc servent du lait prodtiit'par les e.er
vaches abreuvées de cette manière. Il eut ordonn6 au Défendotnr de comparaltre dans les deux

mois.Conservation des jleurs coitpe.-La. plupart. des 'personnes P. LANGLAIS
cimnentA ýconserver des bouiquets dedieurs naLturelles. Plusieurs Gefe ol ioComoyéns de conseraient été consilé mas l rmlibssentpliis Ocird adt or
on moins le.but. En définitive, l'eau se corrorupt, eton est obli- 4juillet 18E9.
gó:de:renouveler au. moins une fois le jour, sans.beaucoup re-
ardel' éIt6atiopnh tefleurs qui commence bientôt épiès leur

aépaiition;de la plante. a-dldo. LE PRIX CO R N
Un: procédé qnii a réui au-delà do toute atte nte. e.onsisto à · Journal hebdomadaire

ntroduire. une cuillèrée, plus on moins grandë, dê,.ponîdre de
vase destiné recevoir la Sous le patronage de la Société d'industrie laitière do laPro-

eur. oul la biancahe cueile, e a * *lcer celle-ci dmanière vince de Québec.
bien entendu, que l'e»xtrémit:inférieuro plongo dans le char- Journal du Commerce, de la Finance, de l'Indùstrie de

boe "la Propriét foncière et des Aàsurances
-- O npetfi:unmleur ulsaj;edes enauxeavlon ne uses

des.rinçnres qu'en les répandant aux pieds des jeunes airbres, Bureau: No. 32, rue St Gabriol, Montréal.
des vignes et des rosiers Ce sont des fertilisants do première Prix d'abonnement: • Montréal, par an $2;, Canada t les
qualité. Etats-Unis, $1.59; Franre, fraracs'12.50.

.- Une recette pour éhasser l'odeur de la pointure: mettre Publié par "La Société de.publioatio-i commerciale. "
une poi;uée de foin dans un seau' d'eau dans la chambre MONIER ET HELBRONNER
pointe et l'y laisser passer la.unit. Gérants,Géate Montréal.

. Souvenez-vous qu'il n'y a, en riculture, d'nb8olu
et que tout est relatif. Vous pouvez faire autrement qu'un au- AGENTS DEMAN DES PARTOUT
tre et faire bien. Il n'y a que l'umélioxation du sol· qui soit une cette montresevend dord.
loi commune à tous.-Jacguic Bajauilt. mdo°ijv°ron Jav

lachance curvous 'enavoir -
La science de l'économie rurale n'est pas pluis dans la prodi- m'epourrkn. coupezceciet

galité que dans l'avarice; elle corsiste à faire beaucoup avec res comn garantie que vous
p.1 3 étes de bonne foi. pour nospeu. frais d.express. et nous vous en.

Celui qui soigne Bon bétail soigne sa bourse. nrCD. sujet
à'cxaimen. sitoutests.

r' L~fisant et tel que repré- .Les biens que donne la terre sont les seuls inépuisables, ett t Vous
tout fleurit dans un Etat oùt fleurit l'agi ioulture.-Sully. ce 1. d rence

et :arder Lu mon.-
- tire, autrement-

cela ne vouscou.
- terarien.SivousUECET TES nous en r.lte

rendVe 6. d'ic
àojourisousi- vous en en.

.Moyen d'empécher un cheval de ronger les'cloisons de sa r"tis"cen°
- ~montre est

stalle. un bocitieren
5ilverineDu.

Si vous avez dans votre écurie un cheval qui ronge les boi- face ldCou-
series de sa stalle ou box sie très commun et reputé difficile v e
à'nu6rir-fatites laver d'ine solution d'extrait d'aloès ou do rts s
goudron les parties mordues, et cela aussi souvent que lu che- ots n°nr.esrc".
val re"omuieucera. Ces extraits qu'on applique avec ud mno aicsenar
brosse sont inoffensifs, mais t'Ilement amers qu'ils finiront par nos montresen or et
dégoûter le cheval de cette habitude de ronger les cloisons . ,ou ° 'apr n
qui l'avoisinent. . .nous envoyons grai s n.

voyez votre ordre inmmediatement. Cette annonce ne îaraitra
''- n~eu-:epus. Adresse.: A. C.Roebuck.Co.

'Un moyen pour éviter le blanc sur les rosiers. aon an e aido cette.st. Toronto. . Nous
-- recommandons cette montre à tous ceux qui liront cette annon.

ce. En ordonnant. mentiionnez cejournai. . , -
Si vous dsirez recevoir cette montre.par ia malle, it faudra

Une expé-ience-due au hasard etqn'il'sera fiacilede renouve- envoyerl montant comptcarlamarchandisene peut pas re
1er voloutbreinent. M.-l&eComte Gouner, vice- président de la s- rod -s.car di m. 'u'nie ontgat cne joie
ciété d'agriculture du Picardie avait une fosse pleine de cendre ' chaineen or dol .
de vharbun déterre: il les filiétôndre, en couches de 8 ligues à 4 juillet 1889-3m.,

.7 c,.

'. . .~q
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Ferme St-Gàbriel

. ISRAEL TARTE & RERI
Cette exploitation agricole a obtenu, à l. dernièro exposi

tion prôvinciale :
. -Un diplôme ponr le meilleur tronpeau de vaches cana

dinneî.
I. Le premier prix pour la meilleure vachoe laitière cana

dienne de qnatro ans et plus.
II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne à

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génise enundieun
V. Ln premier prix pour la meilleure génisse au dessus di

six mois.
VI. Le premier prix pour lo meilleur taureau canadien d<

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur tanreau canadien dà

tout âge.
VIII. Le second prix d<is la classe des tanreaux Jersey pui

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le se:coud prix dans la classe des tanreax canadienE

d'ail an.

SPEC1AIATi.--EIVaZe du bét-ait Canai en ve ve de la pro.
duction dn beurre.

A vendre, eu ce moment, un TAUREAU .JErip;Y, GENISSES et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAtÂtx dun printemps
mâles et femelles.

24 mai 1888.
7 février 18S9.-3

HARAS NATIONAL
BUREAU :30, Ritue St Jacqets, 3MoTnxEAL

FERME: OuTIiEMoNT, près Montréal..

CHEVAUX FRANÇAIS
TROISIÈME IMPORTATION

nds, .Percherons, liretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles' agricoles et
(lux cultivateus.

Tout en continuant la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prête à en placer quelques-uns dans les
com,és, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 18>9.
LOUIS BEAUBIEN, Président·de la Compagnie.
R. AUZIAS.TURENNE, Gérant.

18Avril 1889.-24.

Maison à vendre.
STROCH DES AULNAIES.

Le sonssigné offre en vente une maison à deux. étages, de 55
pieds sur 21, comprenant une bontique.de tannerie au rez-de-
chaùsséî, terraini de 1 arpent de front sur 4 arpënts de profon-

- deur, avec droit de.pache et'de chasse; grange de 50 x pur 25
pieds et remise de 15 x'15. Le tout est en très.bon état et situé
à nu mille do l'église. Conditions libérales.

Le.sousigné s'engagera à montrer à l'acheteur la manière
de tanèr le cuir.

S'adresser A

9 xnai.]889.-3.

WILLIAM LECLERC
St-Roch des Aulnaies, P. Q.

.'.'..r.'~' ,~ ~

t.,.

R~S OAMPÂGNES . .. . -

J 4i~
- X~aN.

Assurt-z-vous que les peintures que vous.achetez portent la
parquti ci-haut, si non.vous n'en serez nullement satisfait.

Si votre fournisseur ne les a pas insistez pour qu'il se les
proenlre.

The WILLIAM JOHNSON Co. MorREAL ne manufacture
que de's peintures pures.

G juin 1889.

A LA -

Frei-me-modèle du Collège de Ste-Anne
A vendre àAla ferme-modèle du Collèga de Ste-Anne, à des

prix réduits, des veaux Ayishire pur' sang. et des cochons
Berlehire.

Ecolo d'agriculture de Ste-Aune.

CHEMIN ]E PER INTERCOLONIAL
1889--Arraugement pour-la saison d'été-1889.
Le et après lundi, 10 jnin 18E9, les-trains de ce chemin

partiront dic la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis....-.. ......-.......... 24.10
Pour L6vis-.................;.... .. -. 3
Poi la Rivière-du-Long, Cuampbelton

et Dahousie, etc. l0.25
Porr Lévis.......... .-.-.-..---....-- 17.13
Pour Halifax et St-John............... 16.48
Pour la Rivière-du-Loup.................. 22.14

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nl de l'Est.

D. POTTINGER, 'erintendant en chef
Bureau du chemin do -fer,

Monoton, N. Bk-., juin 1889.
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